
Le Stephanais
C a rlyle ve u t
casser Otor
Le fonds de pension 
américain a décidé 
de réduire de moitié les 
effectifs et les chaînes 
de production d’Otor.
154 postes sont menacés.

P. 4

Le Bic A u b e r
re t ro u ve 
son local
Les habitants re t ro u vent 
avec sat i s fa ction le local 
co l l e ctif réhabilité. 

p. 6

Z o o s humains 
de triste
m é m o i re 
Un film et un débat, 
le 31 mai, pour découvrir ce
que furent les zoos humains
au temps du colonialisme.

p. 12

Fête 
du sport 
Beach-volley, plongée, 
tournoi de billes… 
Rendez-vous, les 20 et 21
mai, au parc Youri-Gagarine.

p. 14

Le chantier tout juste achevé, habitants et usagers ont fêté pendant quinze jours leur retour dans l’espace Georges-Déziré 
totalement reconstruit p. 2/3

G e o rges-Déziré :
retour en fête

Front populaire ,
la mémoire vive
Ex po s, d é b a t s, t é m o i g n a g e s. . .
So i x a n te-dix ans après le Front 
po p u l a i re, ses lutte s, ses acquis 
mobilisent de nombreux Stéphanais
avec une série d’ i n i t i a t i ves en juin 
et septe m b re. p 7 à 1 0 .
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◗ Promesse 

de gains : 

soyez vigilants

Une prétendue

« H a u t e

commission des

jeux inter-

n a t i o n a u x »

s ’ a d resse par courr i e r

aux Stéphanais. Sous

prétexte d’avis off i c i e l

d’attribution de gain, le

c o u rrier promet la re m i s e

d’une liasse de billets

d’une valeur totale de

4 500 euros et incite

s u rtout à acheter une

méthode pour gagner

aux jeux de hasard… 

La vigilance est de mise

face à ce type de

p roposition qui a tout

d’une escroquerie et

n’est en aucun cas

o rganisée avec le

concours de la Ville qui a

déposé plainte contre la

société émettrice.

◗Maison 

de justice 

et du droit

À compter de ce mois, la

maison de justice et du

d roit est ouverte de 8 h

30 à 12 heures et de 13

h e u res à 17 heures. Elle

est fermée au public le

m e rc re d i .

Renseignements au 

02 32 95 40 43.

Inauguration

15 jours en ville
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Le Stéphanais

G e o rges-Déziré :
p u blic conquis

T
u te souviens… »
D av i d e t S t é p h -
a n i e , d e u x
m e m b res de

l ’atelier de modern’jazz ont du
mal à détacher leurs yeux des
p h o tos de Dominique Co rd i e r
e x p osées dans le hall de
l ’ E s p a ce Georges-Déziré, au
pied de l’e scalier monumental.
L’ancien ce n t re qu’ils ont pour-
tant fréquenté n’est plus qu’u n
pâle so u venir éclipsé par le
n o u vel équipement. Le parq u e t
de « l e u r » future salle de danse
n’est pas enco re posé, mais les
deux to u rte reaux sont d’o res 

et déjà conquis. « T ’ i m a g i n e s
quand il y aura les miroirs et les
b a r r e s … »
Comme eux, de très nombre u x
u sa gers, mais aussi habitants,
ont témoigné leur intérêt pour
ce nouvel équipement munici-
pal, qui accueille notamment le
ce n t re so c i o c u l t u rel et la
bibliothèque, en prenant part
aux visites guidées de  la struc-
t u re. C’est le cas de Pierre tte qui
a suivi l’évolution du chantier
depuis des mois. « Je suis ravie
de voir à quoi il ressemble. Ca
va être génial ! » 
D evant une large asse m b l é e

réunie à l’o ccasion de l’inau-
g u ration officielle, le maire a
o u ve rt les portes au public :
« Vous pouvez enfin revenir à la
maison, même s’il reste quel -
ques travaux de finition à réali -
ser. Je souhaite qu’il s’agisse
d’une maison grouillante de vie
où l’on apprend à ne plus avoir
peur de l’autre. » Puis Hubert
Wu l f ranc a remis, sy m b o l i q u e-
ment, les clés du lieu à la
d oyenne, Léonne Février, et à la
c a d e tte, Louise Pe l l e ray (1). 
A u t re moment d’émotion, ave c
la prise de parole de Bernard
Déziré (2), le fils du résistant

« abattu par ses frères de com -
b a t s » qui donne son nom à ce
n o u vel Espace. « Voici un outil
de culture et de découverte
exceptionnel. Merci de perpé -
tuer le nom de Georges-Déziré
au fronton de ce centre. »
Ce tte unanimité a fait chaud au
cœur de to u te l’équipe. « On a
mouillé notre chemise pendant
les deux semaines de festivités
organisées pour l’inauguration
et cela fait plaisir de voir que
nous avons bien été suivis… Les
visiteurs sont enthousiastes,
beaucoup ont promis de venir
s’inscrire à la rentrée », se

Un succès ! L’inauguration du nouvel espace Georges-Déziré restera
comme un grand moment. Malgré quelques soucis de fin de chantier,
habitants et usagers ont affirmé samedi 13 mai leur satisfaction face à un
équipement pensé pour le plaisir de tous.

3
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réjouit Martine Cadec, dire c-
t r i ce du ce n t re so c i o c u l t u rel. 
Les usa gers vont pro g re ss i ve-
ment avoir à leur dispos i t i o n
mille huit cents mètres carrés
dédiés à la culture, l’éduca-
tion populaire et aux loisirs.
Parmi les nouveautés à note r
notamment la création d’u n e
salle de spectacles pouva n t
a ccueillir près de cent cin-
q u a n te personnes, d’un studio
de répétition et d’un espace
multimédia accolé à la biblio-
t h è q u e .
La pre m i è re page du livre du
n o u vel Espace George s - D é z i r é

est écrite. Les prochains chapi-
t res co n ce r n e ront la réalisat i o n
de l’aile (3 5 0 m2) qui abrite ra
l ’ E cole de musique et de danse
et l’a m é n a gement du sq u a re
« qui mettra en valeur l’archi -
tecture réussie du bâtiment », a
a ssuré le maire. Mais tout ce l a
est une autre ave n t u re …

(3) Claude Soloy dédicace son recueil de

te x te s .

2

1

• Bibliothèque. Avec les aléas de fin de chantier, elle ouvrira finalement le 16 mai. Vous y tro u ve re z ,
dans de meilleures conditions d’a ccueil, livres pour adultes et pour enfants, revues et magazines.
D o r é n avant la bibliothèque prête aussi des CD et des partitions (4 CD ou 2 partitions pour 3 se m a i n e s ) .
H o ra i re s : mardi et ve n d redi de 16 à 19 h e u res, merc redi 10 à 12 h e u res et 13 h 30 à 17 h e u res, sa m e d i
1 3 h 30 à 17 h e u res. Adre sse : 271, rue de Paris. Tel : 02 35 66 45 93.
• L’ é cole de musique a déménagé. Les bureaux sont désormais un peu plus loin, au 267, rue de Pa r i s
(dans les anciens locaux du se r v i ce de re s t a u ration municipale). Tous les cours de musique qui étaient
donnés dans le préfabriqué ont aussi été transférés dans ces nouveaux lieux. En revanche, les cours de
d a n se re s tent jusqu’à la fin juin au 271, rue de Paris. Adre sse : 2 67, rue de Paris. Tel : 02 32 64 04 45.
• Ce n t re Socioculturel : re tour pro g re ss i f. Le se c r é t a r i at, après s’ ê t re installé tra n s i to i rement dans
les anciens préfabriqués de l’école de musique et de danse, intégre ses nouveaux bureaux le 16 mai. Les
ateliers vont pro g re ss i vement revenir dans le nouveau bâtiment de l’e s p a ce Georges-Déziré. Adre sse :
2 71, rue de Paris. Attention, le ce n t re so c i o c u l t u rel dispose d’un nouveau téléphone : 02 35 02 76 90. ◆

I n f o rmations pratiques
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O
n savait la
s i t u ation dan-
ge re u se depuis
la re p r i se par

C a r l y l e , acc u se André-Pierre
Te r r i e r, re s p o n sable CG T. Ils
nous avaient dit vouloir éte i n-
d re les foyers de perte, en fa i t
ils allument un incendie.» C’e s t
à l’o ccasion d’un comité d’e n-
t re p r i se extra o rd i n a i re que la
d i re ction d’O tor a annoncé so n
p rojet : tous les inve s t i sse-
ments sont co n centrés sur la
machine 5, les machines 3 et 4,
jugées trop peu rentables, so n t
arrêtées. Avec à la clé, 154
emplois rayés d’un bass i n
industriel déjà bien malmené :
114 pos tes supprimés auxq u e l s
s’a j o u tent 40 emplois d’intéri-
m a i res. Sur les 114 pos te s
co n cernés, environ 70 se ra i e n t
des départs en re t ra i te ou pré-
re t ra i te, co n t re une cinquan-
taine de pos tes re d é p l oy é s
dans le groupe « mais quand on
connaît l’éloignement des sites
et le pourcentage d’échec des
précédentes mesures, ça laisse
p e r p l e x e », analyse le sy n d i c a-
l i s te. Les deux sy n d i c ats de l’e n-
t re p r i se, la CGT et USLT- U n sa
o rg a n i sent la ripos te dans
l ’u n i o n .
Les maires de Sa i n t - É t i e n n e -
d u - R o u v ray et d’O i sse l,
H u b e rt Wu l f ranc et Thierry
Foucaud réagissent vivement à

« ces nouvelles suppressions
d’emplois et fermetures de
ligne de production » .
D 'autant que « l’usine Otor de
S a i n t - É t i e n n e - d u - R o u v r a y -
Oissel fait des bénéfices, les
exigences des actionnaires de
Carlyle qui veulent des taux de
rentabilité de 15% sont déme -
surées par rapport aux réalités
de l’industrie papetière » .
H u b e rt Wu l f ranc et Thierry
Foucaud demandent à « ê t r e
reçus par le ministre de
l’Industrie, comme il s’y est
engagé au Sénat ». En atte n-
dant, le maire co n seiller géné-
ral de Sa i n t - É t i e n n e - d u -
R o u v ray et le sénateur maire

d ’O i ssel « réclament la suspen -
sion immédiate du plan de sup -
pressions d’emplois, la réunion
d’une cellule de crise et l’enga -
gement des pouvoirs publics
dans une opération de redyna -
misation et de consolidation
du site ». Surtout, les élus exi-
gent de l’e m p l oyeur le re m-
b o u r sement de to u tes les aides
publiques dont il aurait pu
bénéficier en cas de refus d’e n-
g a gement des disc u ssions. 
Une délégation de sa l a r i é s
d ’O tor s’est rendue lundi 15
mai au Co n seil généra l de la
Seine-Maritime où se te n a i t
une séance - d é b at sur l’e m p l o i
avec le préfet, dont les se r v i ce s

◗ Inquiétudes 

à la Poste

Des inquiétudes

pèsent sur la

réduction des

h o r a i re s

d ’ o u v e rt u re des bure a u x

de poste. Les usagers,

les re s p o n s a b l e s

syndicaux CGT et Sud et

les personnels ont alert é

à ce sujet. Dans un

c o u rrier au dire c t e u r

d é p a rtemental de la

Poste, le maire -

conseiller général Hubert

Wulfranc rappelle, en

s’appuyant sur une

motion votée à

l’unanimité par le conseil

municipal, « notre ferm e

opposition à toute

réduction de la présence

postale territoriale et

demande qu’aucune

décision ne soit prise

dans qu’il y ait un accord

préalable entre la Poste

et les élus municipaux. »

◗ Secours populaire

Grâce à l’arrivée de

nouveaux bénévoles, le

Secours populaire ouvre

une perm a n e n c e

s u p p l é m e n t a i re le mard i

de 14 h e u res à 16 h 3 0 ,

en complément des

o u v e rt u res du lundi

( 9 h e u re s / 1 1 h 30) 

e t j e u d i

( 1 4 h e u re s / 1 6 h 30, au

22-24, rue de Stalingrad.

◗Opération

propreté

Les 29 et 30 mai sera

o rganisée une opération

de grand nettoyage dans

le quartier Julian-Grimau

et rues Claudine-Guérin,

A l b e rt - E i n s t e i n ,

Stalingrad, dans le 

c a d re de « Ma ville en

p ro p re ».

154 emplois 
jetés à la corbeille

d evaient re cevoir les salariés en
fin de journée. Les co n se i l l e r s
g é n é raux Claude Collin et
H u b e rt Wu l f ranc ont inte r p e l l é
le préfet sur la politique de
l ’ É t at dans le domaine de l’e m-
ploi. En trois questions et sur
un ton vif, Hubert Wu l f ranc a
réclamé la tenue d’une table
ronde avec les re p r é se n t a n t s
des salariés, des co l l e ct i v i t é s
locales et de la dire ction de
l ’e n t re p r i se et de l’État, ainsi
que le re d y n a m i sation du site
et l’e n g a gement conjoint de
l ’ É t at et de la Région dans ce
domaine. Questions auxq u e l l e s
le préfet a répondu… par la
n é g at i ve .

Sous la pression du fonds de pension Carlyle, la direction d’Otor a décidé
la suppression de 154 emplois et la fermeture des machines 3 et 4.
Salariés et élus dénoncent une décision qui met en péril l’avenir du site.

?

Otor

Près de chez vo u s
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Attention chantier !
Il peut être tentant pour un enfant de partir explorer un chantier 
de construction, surtout lorsqu'il se trouve à deux pas de chez soi.
Mais attention danger !

É TAT CIVIL

M a r i a g e s

Vincent Petit et Marie

Delaender / Abdelhafid

El Mahi et Abida Abjije /

Habib Limam et Amel

Ben Zdira / Sébastien

Boulet et Séverine

Levarlet / Annouche

Lounes Annouche et

Françoise Villagran /

A rtur Teixeira et Isabelle

Letellier / Christophe Da

Silva et Laëtitia Gro l l i e r.

N a i s s a n c e s

Wiam Ouhadou / Atakan

Sevinç / Ya s s i n

Albuyakubi / Séléna

Chebbi / Noé

C h e v a l l i e r / Louise

Courbé / Oscar Da

S i l v a / Jade Dumont /

Assia Echarkaoui / Assia

El Abidi / Esra Erdogan /

Noah Goblot / Elyas

Hayfa / Salima Hsaini /

Massinissa Iaoudaren /

Sarah Ibrahim /

Romayssa Jouhari / Zoé

Latour / Lina Slama /

Laurélyne Szacik-Araye /

Matis Ta s s a rt / 

Emeline Thérin.

D é c è s

Suzanne Guillard / 

Jean Luce / Irène Havé.

Comment les enfants voient-ils leur quart i e r ? Qu’est ce
qu’ils aiment ? Qu’est ce qu’il vo u d raient change r ?
Pour avoir un re g a rd neuf sur Sa i n t - É t i e n n e - d u - R o u v ray, allez vo i r
l ’e x p osition réalisée par plusieurs classes primaires et prése n t é e
du 29 mai au 4 juin à la maison du citoyen. Une centaine d’e n fa n t s
a travaillé depuis janvier sur le paysa ge urbain et la pro p reté de
leur quartier avec l’a sso c i ation Card è re, dans le cadre de l’o p é ra-
tion « Ma ville en pro p re ». Leurs réflexions sur la ville sont pré-
sentées sous dive r ses fo r m e s : maquette, vidéo, diaporama… Les
c l a sses prése n te ront leurs projets aux élus les 29 mai et 1er juin.
« Nous les étudierons avec attention », a assuré Michel Clée,
m a i re adjoint chargé des travaux et du patrimoine bâti. ◆
• E x p os i t i o n du 29 mai au 4 juin à la maison du citoyen. Entrée libre .

L
es enfants ass i s te n t
aux pre m i è res loge s
aux Opérations de

re n o u vellement urbain. Ils
v i vent parfois à proximité de
chantiers pendant de longs
mois. Afin de les se n s i b i l i se r
aux dangers de ces zones, la
municipalité a engagé une
a ction à destination de deux
c l a sses de CE1, une à l'éco l e
J ean-Macé, l'a u t re à André-
M a r i e -A m p è re .
Une arc h i te cte de l'a sso c i a-
tion Zig-Zag est venue à la
re n co n t re des enfants. « N o u s
avons voulu aller au-delà de la
simple approche du chantier,
explique Béatrice Schmid-
Reydant, par exemple en évo -
quant les métiers du bâtiment,
ou encore en proposant aux
enfants de réfléchir sur leur
lieu de vie. »
Les CE1 se sont re t rouvés fa ce
à une feuille de papier vierge :

Ici, une classe de CE1 de l’école André-Marie Ampère a été sensibilisée aux dangers 
que représentent des zones de chantier.

Yanis ve r rait bien un to b o g g a n
géant « aussi haut que la mai -
s o n ». Darnelle imagine « u n
hôtel de ville (sic) pour dormir
d e d a n s ». Mais la palme de
l ' i m a g i n ation revient sa n s
d o u te à Amélia qui rêve d'u n e
m a i son en forme de co e u r
a u tour de laquelle les fées
p o u r raient vo l e r …
Après cet exe rc i ce qui donnera

lieu à une exposition en juin,
les enfants sont partis en re p é-
ra ge quartier Hartmann et
Macé. Là où les travaux ont
démarré, ils ont enfilé le cas-
que de pro te ction. Béat r i ce
S c h m i d - R eydant leur a pré-
senté les différe n tes étapes
d ’un chantier et a surto u t
pointé du doigt les dangers de
p a reils lieux. ◆

« vous avez une baguette
magique, leur a proposé l'ani -
matrice, inventez ce que vous
voulez à la place des immeu -
bles qui ont disparu ». À
André-Marie Ampère, Romain
n'a pas hésité une se conde. Lui
ce qu'il so u h a i te c'est « u n e
caserne de pompiers et un
poste de police où l'on range
du matériel et des voitures » .

Prévention

Éducation Les enfants réinventent leur ville

N O C E S
DE DIAMANT

René et Marg u e r i te Gazé
Les époux ont fêté le 6 mai
leurs so i xa n te ans de
m a r i a ge. Ils se so n t
re n contrés en avril 1945, lors
d ’un bal. La « co u se tte » et
le soudeur ont eu deux
e n fants. Ils habitent la ville
depuis 1958.
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Le local s’anime

?

L
e ce n t re so c i a l
G e o rge s - B ra sse n s
voit double. Depuis

quelques semaines, il déce n t ra-
l i se pro g re ss i vement des act i v i-
tés afin de redonner vie au
local co l l e ctif du Bic Auber. En
avril, une permanence acc u e i l-
lait les habitants autour d'u n
café pour disc u ter des atte n te s
de chacun et pendant les
va c a n ces, le local pro p osait des
a ctivités pour les jeunes. « Il y
a une forte demande pour que
le local s’adresse prioritaire -
ment aux adolescents », ana-
l yse Emmanuel Sa n n i e r, dire c-
teur du ce n t re George s -
B ra ssens. « Pendant les vacan -
ces, le lieu a été très fréquenté
par les adolescents qui ont déjà
des projets d’ateliers, ils l’ont
dit au maire quand il est venu
visiter les lieux. »
Le local est ouve rt l’après midi
et le merc redi matin. Chacun,
a d o l e scent ou adulte, peut
venir s’y re n se i g n e r. Les jeunes
ont pris l’habitude de s’y
re t ro u ver après les co u r s .
« Depuis le temps qu’on l’at -

t e n d a i t !, so u l i g n e n t - i l s , c ’ e s t
un lieu où on peut se retrouver
entre copains ». 
En juin les se r v i ces munici-
paux fe ront un bilan des fré-
q u e n t ations avant de décider
des activités développées à la
rentrée. « Une activité est déjà
assurée pour septembre, parce
qu’il y a visiblement une
a t t e n t e », précise Emmanuel
Sa n n i e r. « Le local du Bic Auber
accueillera un Contrat local
d'accompagnement à la scola -

rité, c’est-à-dire que les enfants
pourront bénéficier d’aide aux
devoirs après l’école ». Sont
a u ssi évoqués des ateliers d’a rt
fl o ral, calligraphie, dessin, jard i-
n a ge. En attendant, le se r v i ce
municipal des espaces ve rt s
a m é n a ge les abords du local :
n e ttoya ge des pavés, pose de
c l ô t u res et création d’un espace
p o t a ger pour donner la main
ve rte aux jeunes du quart i e r.
• R e n se i g n e m e n t s
au 02 35 64 06 25.

◗ Passeports

biométriques

L’entrée en vigueur

des passeports à

puce ne se fait pas

sans mal du côté de

la préfecture dans une

précipitation qui risque

de nuire aux usagers. En

e ffet, les délais

d’obtention sont très

longs, deux à trois mois

avant le départ. En outre ,

les enfants doivent

d é s o rmais disposer de

leur pro p re passeport, ce

qui augmente le nombre

de passeports à

p ro d u i re. Enfin aucune

d é rogation n’est

a c c o rdée sauf raison

h u m a n i t a i re ou

médicale. Nous

re v i e n d rons sur le sujet

dans notre pro c h a i n e

édition. 

◗ La mer pour 1 euro

La Région Haute-

N o rmandie propose les

24 et 25 juin d’aller à la

mer pour 1E. Au choix:

Dieppe, Le Havre ,

Fécamp, Saint-Va l é ry - e n -

Caux et Le Tr é p o rt. Aller

et retour dans la journ é e .

Pour réserv e r, découpez

le coupon publié dans le

j o u rnal « Ma Région » d e

j u i n .

◗ Repas italien

Le service animation du

3e âge propose un

déjeuner à thème italien

dans les restaurants des

résidences de personnes

âgées Ambro i s e - C ro i z a t

et Geneviève-Bourd o n

jeudi 1e r j u i n .

Les inscriptions se fero n t

uniquement par

téléphone au Guichet

unique, 02 32 95 83 94,

lundi 22 mai.

◗Marche 

pour la paix

M e rc redi 10, une petite

dizaine de marcheurs est

p a rtie du parvis de

l’hôtel de ville pour un

périple de cent soixante

k i l o m è t res qui les

conduira jusqu’au

Mémorial de Caen. Ces

représentants de la

C o o rdination non

violente de Norm a n d i e

pour la paix, emmenés

par la présidente

Monique Fillastre ,

d é p o s e ro n t

symboliquement des

messages de paix

rédigés par de jeunes

Stéphanais. Pendant les

récentes vacances de

printemps, les

p a rticipants au centre de

loisirs de La Houssière

ont réalisé des activités

en lien avec la paix. Ils

ont notamment réfléchi

sur le thème de la

violence et ses

a l t e rn a t i v e s .

◗Mobilo’bus

La municipalité met à

disposition des

personnes à mobilité

réduite un nouveau

s e rvice de transport. Le

Mobilo’bus perm e t ,

d’après un calendrier

préétabli, de re j o i n d re

d i ff é rents points de la

ville. Inscriptions auprès

du Guichet unique au 

02 32 95 83 94.

Rue Élisée-Re c l u s,le local co l l e ctif a re p ris sa fo n ct i o n
d'animation depuis av ri l . À la satisfaction des habitants.

Bic Auber

Comment le quartier Hartmann va-t-il évo-
l u e r ? Pour le savo i r, la municipalité org a n i se le 22
mai une réunion publique, en prése n ce des élus et
des re s p o n sables de projets. La pre m i è re phase de
l ’O p é ration de re n o u vellement urbain a vu la
démolition des immeubles Bourgogne et
A m b ro i se - C ro i z at. À la place du pre m i e r, des pav i l-
lons sont so rtis de te r re et se ront livrés cet été. Le
se cond se ra remplacé par une co n s t r u ction sur
deux niveaux co m p renant des logements au pre-

mier étage. Au re z - d e - c h a u ssée, le ce n t re so c i o-
c u l t u rel acc u e i l l e ra l’a sso c i ation du ce n t re de 
loisirs de La Houss i è re. À ses côtés, une ludothè-
que va être créée. Par ailleurs, le pro g ramme de
démolition se poursuit. Le petit bâtiment
P rove n ce, à proximité de la rue de Picardie, est
voué à dispara î t re. Il laisse ra place à des loge m e n t s
l o c atifs privés.
• Réunion publique, lundi 22 mai, 17 h 30, gy m n a se
A m p è re, rue André-Marie Ampère .

Vos questions, des réponses

Hartmann

le stephanais N°18 18  16/05/06  13:42  Page 6



1 9 3 6 ,
t o u j o u r s
p o p u l a i re

Co l l e cte de témoignages, re c h e rches histo ri q u e s,
débats et ex positions… La célébration du 70e annive r-
s a i re du Front po p u l a i re suscite un engouement dans
n o t re ville.Sans doute parce qu’il re p r é s e n te un de ce s
moments-clés de l’histo i re du pay s, où le mouve m e n t
s ocial a changé le cours des choses.Et qu’il résonne
d’une éto n n a n te actualité dans le co n texte de 2006. M

a n i fe s t
at i o n s
a n t i -
C P E ,

a f fa i res politico - f i n a n c i è re s ,
difficultés de re co n ve r s i o n s
industrielles, précarité du tra-
vail… 1936-2006 mêmes co m-
b at s ? Si l’histo i re ne se répète
pas, les parallèles entre la situa-
tion actuelle et celle de 1936 ne
manquent pas. Ces similitudes
expliquent peut-être aussi l’e n-
gouement local pour ces évé-
nements du passé et les diffé-

re n tes initiat i ves menées à l’a p-
p roche de cet annive r sa i re à
Sa i n t - É t i e n n e - d u - R o u v ray.
En juin et en se p te m b re, plu-
sieurs manife s t ations vont per-
m e tt re de rev i s i ter cet événe-
ment majeur, constitutif de la
F ra n ce moderne. Le ce n t re
so c i o c u l t u rel Jea n - P r é vost, en
co l l a b o ration avec la ra d i o
Vanille Citron, a co l l e cté les
so u venirs de l’époque. « L ’ i d é e
était d’avoir un regard croisé
sur ce qui s’est passé ici et dans
le monde », explique

Dossier

w
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Yves-Marie Denniel de Va n i l l e
C i t ron. « Nous avons moissonné
auprès de Stéphanais qui
étaient adolescents ou jeunes
adultes en 1936 et qui habitaient
ici ou ailleurs, qui ont quitté
l’Italie, l’Espagne, le Congo ou le
K o s o v o . » En résultent autant
de re g a rds différents sur la
p é r i o d e : occ u p ation d’usine ou
bonheur familial des co n g é s
p ayés, réfugié italien, brigadiste
en Espagne… Le projet a mobi-
lisé également une classe de 1re

bac pro du lycée Le Co r b u s i e r
avec leur prof d’histo i re Olivier
F ra n c avilla. Les lycéennes ont
re n contré les anciens de la rési-
d e n ce pro BTP du Madrillet et
les re cev ront au lycée fin mai.
Et, pre u ve que les luttes du
F ront populaire re s tent d’a ct u a-
lité, la pre m i è re re n co n t re, en
pleine bataille anti-CPE, 
s’est tra n s formée en échange
d ’e x p é r i e n ces et demandes de
co n seils aux anciens gréviste s .
L’e n semble de ce travail va être
ra ssemblé dans un album-CD
intitulé Un jour en 1936 qui se ra
p r é senté le 9 juin dans les
locaux du ce n t re Jea n - P r é vos t .
Avec 36 pages d’histo i res, chif-
f res et photos so u venirs et 36
m i n u tes d’e n t retiens et d’a rc h i-
ves so n o res. Le 24 juin, un bal
p o p u l a i re re t ra ce ra so i xa n te - d i x
ans de chanso n s .
Le ce n t re so c i o c u l t u re l
G e o rge s - B ra ssens a invité les
Stéphanais en mai à une so rt i e
vers les plages de Normandie
rendues acce ssibles il y a
so i xa n te-dix ans par les tra i n s
des congés payés. Chacun a
p h o to g raphié les change m e n t s
des lieux et des modes de vie.
Une exposition en juin donnera
à voir cet « avant et après ». 
De nombreux livres so rtis ce tte
année évoquent le Front popu-
l a i re sous divers angles, la
bibliothèque Elsa -Triolet pro-
p ose le 6 juin une re n co n t re
avec les auteurs de Le 36 des
f e m m e s. Patricial Lato u r, journa-

l i s te, re t ra ce le rôle des fe m m e s
dans ce mouvement social, ce t
e ssai est suivi d’une chro n i q u e
du romancier Roger Bordier sur
le peuple de 36. 
À l’a u tomne, le ce n t re George s -
Déziré prése n te ra les travaux du
g roupe « H i s to i re et pat r i-
m o i n e » avec une exposition sur
« Saint-Étienne-du-Rouvray 
au temps du Front populaire :
1 9 3 0 - 1 9 3 8 ». La bibliothèque
G e o rges-Déziré prépare 
un débat sur le thème « E x i s t e -
t-il toujours une culture
o u v r i è r e ? » et l’école de musi-
que org a n i se ra une so i r é e
a u tour des chansons et musi-
ques de 1936.
A u t re manife s t ation, celle org a-
nisée par le Secours populaire

qui a décidé cet été d’o rg a n i se r
non pas une mais trois « j o u r-
nées so l e i l », dénonce Chantal
Dutheil re s p o n sable du co m i t é
stéphanais qui prépare pour
août, outre la journée des
copains pour les enfants, une
journée pour les adolescents et
une journée famille, sur le
thème « les vacances, ce n’est
pas du luxe ». 
le 36 des fe m m e s : re n co n t re ave c

Patricia Latour et Roger Bordier à la
bibliothèque Elsa -Triolet le 6 juin à
18 heure s
Un jour en 1936 : p r é se n t ation du
l i v ret-CD le 9 juin à 18h au ce n t re
P r é vost, exposition du 9 au 24 juin.

Thé dansant : le 24 juin à 14 h ave c
Co l e tte Dumont et Pierre Delamare
(4,50?) SPF : 02 35 65 19 58.

Pour la radio Vanille Ci t ro n ,Yve s - Ma rie Denniel a co l l e cté les témoignages d’ a d o l e s ce ntes du lycée le Co r b u s i e r.
Elles ont évoqué les souvenirs familiaux autour de 1936.

À mon avis

Il y a soixa n te-dix ans, le
F ront populaire bousculait
l ’ h i s to i re et dans la lignée des
g rands co m b ats qui ont
s t r u cturé la spécificité fra n-
çaise, enracinait un peu plus
l ’a s p i ration à la justice
sociale. En quelques semai-
nes, la co n j o n ction d’une vic-
to i re électo rale et d’un fo r m i-
dable mouvement de grève
imposait de grandes co n q u ê-
tes sociales : des augmenta-
tions de salaires parfo i s
co n s i d é rables, les 40 heure s
de tra vail, les congés payés,
les co nventions co ll e ct i ve s ,
les délégués du personnel et
co n t raignait les « 100 fa m i l-
l e s » à s’asseoir à la table des
n é go c i at i o n s .
À l’heure où les
g rands gro u p e s
financiers fra n ç a i s
et améri cains déci-
dent de l’a venir de

nos entre p rises et de l’e m p l o i
de leurs salariés, comme à
Otor où l’on vient d’a n n o n ce r
154 suppressions d’emploi, il
est important de souligner
combien ce grand moment
de l’histo i re de not re pays
nous co lle enco re au cœur et
continue de nous enri c h i r.
Cet héri ta ge est le nôtre et
permet à not re peuple d’ y
puiser des fo rces pour
co n s t r u i re les luttes sociales
et le rassemblement popu-
l a i re fa ce à la société insup-
p o rtable que nous co n n a i s-
sons aujourd’hui et que mes-
sieurs de Villepin, Sarkozy et
la dro i te durcissent chaque
jour dava n ta ge au mépris du

monde du tra va i l.

Hubert Wulfranc
m a i r e ,
conseiller général

Un héritage 

à faire fructifier

le stephanais N°18 18  16/05/06  13:42  Page 8



A
vant les années 30,
la ville était pros -
père, tout le

monde travaillait. Mais avec les
effets de la crise de 1929 c’est
devenu beaucoup plus difficile.
Particulièrement pour les étran -
gers qui étaient les premiers
licenciés. Beaucoup sont d’ail -
leurs repartis dans leur pays
d’origine. À partir de 1932, cela a
vraiment été la misère. » Ils
avaient 10 ou 20 ans en 1936,
comme Paulino de Sa n t i a go (lire
a u ssi en dernière page). Les
témoins de ce tte époque ont
g a rdé en mémoire l’at m os p h è re
à la fois grave et pleine d’e s p o i r. 
Sur le plan économique, la ville a
connu un coup dur avec la fe r-
m e t u re en 1932 de La
Co to n n i è re. L’usine, qui a
e m p l oyé jusqu’à 3 000 perso n-
nes, était vitale pour les
Stéphanais. Les ouvriers au chô-
m a ge sont dans une gra n d e
m i s è re. C’est dans ce co n te x te
que deux grandes marches de la
faim sont organisées le 20 av r i l
1935, sous une pluie batt a n te. 
Trois semaines plus tard, le doc-
teur Yves Morault, à la tête d’u n e
l i s te d’union de la gauche, gagne
les élections municipales. C’e s t
lui qui pro n o n ce ra en mars 1936
un discours marquant pour signi-
fier l’adhésion du Co n seil muni-
cipal au Comité local du Fro n t
p o p u l a i re. « Lorsqu’on a l’hon -
neur de représenter une cité
ouvrière, on ne peut rester indif -
férent à un mouvement dont le

principal but est de défendre la
démocratie, de donner du pain
aux travailleurs, du travail à la
jeunesse, et au monde la grande
Paix humaine. »
À partir du mois de mai,
comme partout en Fra n ce , l e s
o cc u p ations d’usines se multi-
plient, dans la foulée de ce l l e s
lancées chez l’avionneur Bre g u e t
au Hav re. Des mouvements durs
s’installent à La Chapelle Darblay
et chez Kuhlmann à Oissel. En
soutien aux grévistes, la munici-
palité leur donne accès grat u i te-
ment aux cantines de la ville.
« Ça occupait les usines de par -

tout, se souvient Fra n ce Mart i n ,
née en 1915, ça manifestait de
partout. Et ça bardait quand on
croisait les Croix de feu (n d l r :
m e m b res de l’extrême dro i te) ç a
se voyait bien que ce n'étaient
pas des gosses d'ouvriers. »
Même enthousiasme de la part
de Christiane Tellier qui ava i t
alors 24 ans. « 1936, ça a été mer -
veilleux, parce que c'était
immense. Tout le monde était
là, tout le monde répondait. »
Une fois les acco rds de
M atignon signés, le 7 juin 1936,
l ’euphorie de la victo i re gagne
bon nombre d’habitants qui se

re t ro u vent lors de bals et autre s
m e e t i n gs plus ou moins sponta-
nés. André Monnié fait état
d ’une « foule immense massée

place de l’hôtel de ville 
de Rouen pour acclamer Léon
Blum et la semaine de quarante
h e u r e s ». w

Le souvenir 
des années de luttes

1936 à Saint-Étienne-du-Rouvray, c’est la crise économique, le chômage, les grèves,
le soutien aux Républicains espagnols. C’est aussi l’espoir et la liesse avec l’arrivée 
au pouvoir du Front populaire et les premiers congés payés. Témoignages.

?

?

© Keystone
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Et puis, il y a bien sûr eu les
congés payés. Une révo l u t i o n
pour bea u coup d’ouvriers qui
allaient pouvoir disposer de
deux semaines libres dans l’a n-
née. Mais la joie de la victo i re
est de co u rte durée. En
Espagne, la guerre civile déchire
le pays. Les co m m u n i s te s
d é n o n cent la non-inte r ve n t i o n
de la Fra n ce pour so u tenir la
République. Localement, on
s’o rg a n i se pour accueillir quel-
ques familles de réfugiés. 
Dans les usines aussi, l’e u p h o r i e
qui a suivi les acquis so c i a u x
re tombe rapidement. Dès 1938,
des décrets de lois re m e tte n t

en cause les acquis so c i a u x
r é cemment obtenus. Les sy n-
d i c a l i s tes sont victimes de
r é p re ssions et de lice n c i e-
ments. Des militants, jugés un
peu trop actifs, se ront même
e m p r i so n n é s .

( Avec la part i c i p ation de Jose p h
Chantier pour le groupe Histo i re et
p atrimoine et de Yve s - M a r i e

Denniel pour la radio Va n i l l e
C i t ro n )

Quel est le co ntexte du Fro nt
po p u l a i re en mai 1936 ? 
Y M : L’ a rrivée du Fro nt po p u l a i re
( ra d i ca u x , s oc i a l i s tes et
co m m u n i s tes) va susciter de
g randes at te nte s.Les ouvri e r s
n’en pe u ve nt plus des
co nt ra i ntes très fo rtes liées au
t rava i l : c h ô m a g e, d é g ra d at i o n
des conditions d’ a ct i v i t é s.En
quelques jours, p l u s i e u r s
ce nt a i n e s, vo i re des millions de

pe r s o n n e s, vo nt oc c u per les
u s i n e s.Le mouve m e nt pre n d ra
fin un mois plus tard avec la
s i g n at u re des acco rds de
Mat i g n o n , suivis de
n o m b reuses lois
co m p l é m e nt a i re s.
Les ouvriers obtiennent des
avancées sociales qui ont serv i
de base pour les lutte s
s u i va nte s. . .
Y M : Oui c’est la création d’ u n e
co nve ntion co l l e ct i ve
g é n é ralisée qui prévoit la

l i be rté syndica l e,de délégués
o u v ri e r s,a u g m e nt ations de
s a l a i res de 7 à 15 % , la semaine
de quara nte heure s.Mais la
v raie révolution culturelle va
avoir lieu avec les pre m i e r s
congés annuels: d o u ze jours
o u v rables obligato i res après un
an d’ a n c i e n n e t é . Cela va
g é n é rer les va ca n ces et
l’ o u ve rt u re vers tout ce qui est
c u l t u re po p u l a i re (théâtre,
ca m p i n g, l o i s i r s. . . ) . Les pat ro n s
de l’ é poque ont hurlé face à
ces avancées sociales en
p a rticulier dans le text i l e,
i n d u s t rie de main d’ œ u v re. Il s
re p roc h e ro nt aux signat a i re s
de ne pas avoir pris en co m p te
les coûts et charges (déjà un
thème à la mod e ) . Ces acquis
s o nt te l l e m e nt inscrits dans
n o t re quotidien que, p a rfo i s,
on ne se rend plus co m p te
q u’ils sont le résultat d’ u n
ra p po rt de fo rces et de lutte s.
Su i te,aux réce nte s
m a n i fe s t ations ant i - C P E,pe u t -
on établir des parallèles avec la
s i t u ation de 1936 ?
Y M : O u i , même si le co ntexte
est différe nt.Nous vivo n s
a u j o u rd’hui aussi un co ntexte

politique dépri m é , l a
m o n d i a l i s ation ent raîne une
p ression sur l’emploi et les
s a l a i res avec la préca ri s ation de
l’emploi et puis ce t te question
rev i e nt sur le deva nt de la
s c è n e : e s t - ce qu’il ne faut pas
s u s c i ter un nouve a u
ra s s e m b l e m e nt des fo rces de
g a u c h e. N’oublions pas que
c’est ce ra s s e m b l e m e nt qui va
s e rvir de référe n ce en 36,
même s’il n’a pas duré.Tout ce
co ntexte fait qu’ a u j o u rd’ h u i
nous sommes bien au-delà de
la simple co m m é m o ration d’ u n
é v é n e m e nt.

Plus qu’une commémoration
Yannick Marec est professeur d’histoire contemporaine à l’université de Rouen.
Il a publié : Villes en crises : les politiques municipales face aux pathologies 
urbaines.

La famille Wa l ter de Sa i nt - Et i e n n e - d u - Ro u v ray pro f i te
des premiers congés payés et des joies de la plage.

Interview

• Sous l'usine la plage : à la co n q u ê te du
temps libre ! Je a n - Michel Le te r r i e r. Le s
points sur les i, 2 0 0 5 . Ce livre évoque une
page part i c u l i è re du Front Po p u l a i re,
celle de l'avènement d'un temps enfin
libéré de la tutelle du trava i l .

• M é m o i res du Front po p u l a i re, d i r. De n i s
et Rémi Le f e bv re, p r é f. Roland Huguet.
Pa r i s, B. Le p r i n ce, O U R S , 1 9 9 7 .+1 CD. Ce t
album met en situation les ince rt i t u d e s,
les hésitations et les passions des
Français des années 30.

• A nous la vie ! 1936-1958. Ph o tog ra p h i e
de Wi l ly Ronis ; texte de Di d i e r
Da e n i n c k x . Paris : Ho ë be ke, 1 9 9 6 .Le
p h o tog raphe Wi l ly Ronis ca p te, d è s
1 9 3 4 , l'esprit du Front po p u l a i re.

Retours sur 1936

© Poudevigne
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Ces hommes ex h i b é s
comme des bêtes

R
é a l i s a t e u r  
de documen-
t a i res, Eric
D e roo pré-

se n te son film Zoos humains
qui évoque les exhibitions de
« sa u va ge s » aux XIXe et XXe s i è-
cles. De quoi alimenter la
r é flexion autour de la question
coloniale et la mémoire de l’e s-
c l ava ge que la Fra n ce vient de
co m m é m o rer officiellement
pour la pre m i è re fois le 10 mai.
Po u rquoi vous ête s - vous inté-
re ssé au sujet des zo os
h u m a i n s ?
Eric Deroo : En travaillant sur
des arc h i ves évoquant l’histo i re
coloniale, avec un groupe de
scientifiques, nous so m m e s
tombés sur le phénomène de
zo os humains qui étaient à
l ’origine qualifiés par les org a-
n i sateurs d’e x p ositions anthro-
p ozoologiques. On montra i t
les hommes et les animaux
dans des conditions d’e x h i b i-
tion zoologiques. 
Pour co m p re n d re le phéno-
mène, il faut se so u venir que le
X I Xe siècle est le siècle de l’u n i-
ve r salisme. On veut tout co m-
p re n d re, tout classer et surto u t
tout hiéra rc h i se r, comme les
ra ces par exemple. À l’époque,
p e r sonne ne tro u ve malsa i n
d ’aller voir ces humains ve n u s
d ’ailleurs. On se rend aux expo-
sitions en famille, co n va i n c u
que celui qui re g a rde est supé-
rieur et qu’en plus, c’est pour le
plus grand bien de la sc i e n ce. 

Quelle était l’ampleur de ce s
exhibitions d’êtres humains
jugés « e xo t i q u e s » ?
E.D : Une ampleur énorme !
Cela a touché des millions de
s p e ct ateurs et a participé à la
m i se en cadre de l’a u t re, à la
re p r é se n t ation que l’on se fa i t
de l’a u t re, aujourd’hui enco re. 
Tout au long de vos re c h e r-
ches, qu’est ce qui vous a le
plus surpris ?
E.D : Le fait de ne tro u ve r
aucune tra ce d’o p p osition à
ces manife s t ations. Elles
avaient lieu dans une bonne
co n sc i e n ce républicaine
totale. Mais, la vraie surprise
c ’est l’énorme diffusion de se s
t roupes, plusieurs centaines de
millions de visiteurs dans le
monde entier. Le pays qui
m o n t rait cela affichait qu’il
était so rti de la sa u va ge r i e ,
p a ssé du côté de la modernité.
Ce qui fo n ctionnait aussi bea u-
coup c’est la nudité à une épo-
que où la morale était extrê-
mement co i n c é e .
Ces troupes étaient exa m i n é e s
par les scientifiques le mat i n ,
e x p osées dans les jardins d’a c-
c l i m at ation l’après-midi et en
re p r é se n t ation le soir aux
Folies Berg è re s .

• Merc redi 31 mai à partir de
1 7 h e u res, à la salle fe s t i ve, expos i-
tion intitulée « L’e sc l ava ge d’hier » ;

18 heure s : pro j e ction du film Zoos
humains et re n co n t re avec Eric
D e roo, réalisateur du film.

Cu l t u re en scène

Avec « Solidarité espoir résistance » le se r v i ce municipal de la jeunesse, pro p ose de pro m o u vo i r
auprès des adolescents des valeurs de paix, de solidarité et de to l é ra n ce. Outre l’initiat i ve du 31 mai,
les jeunes ont re n d e z - vous le jeudi 1e r j u i n sur les thèmes de la Seconde guerre mondiale, résistance
et déport ation. De 9 à 16 heures, salle fe s t i ve, pro j e ction du film Nuit et brouillard d ’Alain Resnais
aux collégiens puis re n co n t re avec Lucien Ducastel, ancien déporté. À 18 heures, au ce n t re so c i o c u l-
t u rel George s - B ra ssens, prése n t ation de l’e x p osition sur Buchenwald, réalisée par six collégiens qui
ont récemment visité l’ancien camp nazi, puis à 18 h 30, pro j e ction du film Nuit et brouillard.
Pa rallèlement, trois expositions sont prése n t é e s : « 1 9 4 0 : combats et résistance » du 2 au 16 juin, à
la police municipale ; « L’esclavage d’hier » du 1e r au 9 juin, à la maison du citoye n ; « V o y a g e
mémoire à Buchenwald », du 1er au 10 juin, ce n t re so c i o c u l t u rel George s - B ra ssens. ◆

Films et expos, 

les jeunes se souviennent

Solidarité espoir résistance se penche sur la mémoire de la déportation,
mais aussi de l’esclavage et de la colonisation. Rencontre avec 
le réalisateur du film Zoos humains.
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◗ Danses

folkloriques

normandes

Le groupe

Dansons sous le

Rouvre recherche

des danseurs,

danseuses débutants

ainsi que des musiciens

(violons, accordéons,

trompettes et

clarinettes). Répétitions

le vendredi de 20 h 30 à

23 heures, à l’école

Joliot-Curie 2 (entrée

par la rue Charles-

Nicolle). Contact : 

02 35 66 15 79.

V
ingt ans de prat i-
que musicale ama-
te u r, ça se fête .

Pour l’o ccasion, l’A sso c i at i o n
o rc h e s t rale de Sa i n t - É t i e n n e -
d u - R o u v ray (Aose r) monte sur la
scène du Rive Gauche, mardi 23
mai. Depuis des mois, choriste s
et musiciens répètent une
œ u v re monumentale, le G l o r i a
de Francis Poulenc. Musicien
d ’ava n t - g a rde, ami d’Erik Satie et
Darius Milhaud, Francis Po u l e n c
a créé une œuvre so u vent inspi-
rée par sa foi mais aussi par les
p o è tes de son te m ps, Guillaume
A p o l l i n a i re, Paul Éluard ,

F re d e r i co Garcìa Lorca. La pre-
m i è re partie du co n ce rt est
co n sacrée à Moz a rt et
S c h u b e rt. L’A oser se ra acco m-
pagnée pour la circo n s t a n ce
des chœurs des écoles de musi-
que de Sa i n t - É t i e n n e - d u -
R o u v ray, Oissel, Petit et Gra n d -
Co u ronne ainsi que de l'e n se m-
ble rouennais Oriana animé par
G é ra rd Carreau, ancien dire c-
teur de l’Ecole de musique et
fo n d ateur de l’A ose r. Deux ce n t s
p e r sonnes sur scène, musiciens
a m ateurs et pro fe ss i o n n e l s
e n semble… L’événement s’a n-
n o n ce impre ssionnant. Ce t

e n semble exceptionnel a été
re tenu pour participer au fe s t i-
val Voix de fête à Rouen, il
j o u e ra donc également le 20
mai à 17 heures au gy m n a se

Sa i n t - E x u p é r y. ◆
• Co n ce rt m a rdi 23 mai à 20 h 30 
au Rive Gauche. Entrée : 5?, 
r é se r vation obligato i re 
au 02 35 64 04 45. 

C’est l’événement musical du mois. Deux cents choristes et musiciens 
de l’Aoser seront sur scène le 23 mai pour le Gloria de Francis Poulenc.

Une ultime répétition avant le rendez-vous du 23 mai.

Vi s i t e s→ 20 mai

La Nuit 
des musées
En Haute - N o r m a n d i e ,
v i n g t - q u at re musées se ro n t
o u ve rts grat u i tement de
1 9 h 30 à 1 heure du mat i n
samedi 20 mai, notamment
à Rouen et Pe t i t - Co u ro n n e .
R e n seignements à la
D i re ction régionale des
a f fa i res culturelles, 02 35
63 61 60 ou muse e s -
h a u te - n o r m a n d i e . f r

E x p o s i t i o n→ 2 au 24 juin

B e s t i a i re
p h o t o g r a p h i q u e
E x p osition des adhérents de
l ’atelier photos du ce n t re
J ea n - P r é vost. Un parco u r s
n at u re allant de fermes, au
p a rc zoologique en passa n t
par le Salon de l’a g r i c u l t u re …
pour vous fa i re part a ger leurs
re g a rds sur les animaux. 
Les Stéphanais sont invités
au ve r n i ssa ge ve n d redi 2
juin à 18 h e u res. (Ce n t re
J ea n - P r é vost, place Jea n -
P r é vos t ) .

Jazz→ 30 mai

Jacques Vi d a l
s e p t e t

L’ancien du groupe Magma est
un des meilleurs
co n t re b a ss i s tes du jazz
f rançais. Il se produit ave c
Frédéric Sylve s t re à la guitare ,
Glenn Ferris au trombone, Eric
B a r ret et Stéphane Guillaume
aux sa xos, Manuel Rocheman
au piano et Simon Goubert à
la batterie, les musiciens ave c
qui il a so rti le CD, Sans issue,
l ’an dernier.
R i ve Gauche, 20 h 30. 

Mais aussi…
« Les Stéphanais exposent », à voir dans les ce n t re s
so c i o c u l t u rels Jea n - P r é vost et George s - B ra ssens jusq u ’au 27 mai
aux heures d’o u ve rt u re des ce n t res. « 3 + 1 », exposition de
l’Union des Arts Plastiques. L’a rt i s te invitée, Nathaly Féraud, est
e n tourée de trois jeunes art i s tes Gilles Bellet, Florian Diarra, Karl
M o ro. A voir jusq u ’au 2 juin au Rive Gauche.

S o rt i e s→ 21 juin

Paris cro i s i è re
L’Union des re t raités et personnes allocat a i res pro p ose une
so rtie à Paris, merc redi 21 juin. Promenade le matin, déjeuner au
B i s t rot de Rouen, 2 h 30 de cro i s i è re sur le canal  Sa i n t - M a rt i n
l ’après-midi. Rappel : o rg a n i sation d’un séjour dans le Périgo rd
du 10 au 16 se p te m b re. 
I n scriptions dès maintenant au 02 35 66 46 21 
ou 02 35 66 53 02.

à Saint-
Étienne-
du-Rouvray

Un G l o r i a chanté 
à deux cents vo i x

Concert
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Jo u rnal des spo rt s

Le sport en tenue d’été

De nombreuses activités seront proposées gratuitement à
tous, samedi 20 et dimanche 21 mai.

L
e sport est à la
f ê te ce we e k-
end aux abord s
de la pisc i n e

M a rce l - Po r zou. La Ville met en
p l a ce ce tte année une nou-
velle manife s t ation à destina-
tion du grand public. Pe n d a n t
deux jours, de nombre u se s
a n i m ations vont être pro p o-
sées grat u i tement à tous. 
Pour le se r v i ce municipal des
s p o rts, ce re n d e z - vous est
a u ssi une bonne occasion 
de « te s te r » de nouvelles 
a ctivités loisirs, sur le site de
Youri-Gagarine, qui pourra i e n t
bien en cas de succès être
p é rennisées. C’est le cas ce tte
année, du bea c h - vo l l ey (vo l l ey
de plage). Un te r rain sur sa b l e
va être aménagé dans 
l ’e n ce i n te du solarium. « Il va 
ensuite rester en place tout
l ’ é t é », annonce Maryvo n n e
Collin, re s p o n sable adjointe
du se r v i ce des sports. « C ’ e s t
une activité sympa l’été. De
plus, c’est un bon moyen pour

nous de séduire les adoles -
c e n t s . »
O u t re le bea c h - vo l l ey,
petits et gra n d s vont auss i
p o u voir te s ter leurs aptitudes
à l’e scalade sur une struct u re
go n flable (samedi), se mesure r
à la pétanque, re p l o n ger en
e n fa n ce avec un tournoi de
billes, effe ctuer des parco u r s
dans l’eau… et bea u coup 
d ’a u t res surprises enco re. 
Le se r v i ce municipal des
s p o rts promet de bea u x
moments de convivialités en
fa m i l l e .
Ce tte fête donne également
l ’o ccasion au plus grand nom-
b re de découvrir ou de 
re d é couvrir la piscine et 
le solarium dernière m e n t
re s t r u cturés. 
Dimanche, en milieu de mat i-
née, les sportifs se ront nom-
b reux sur le parc omnisport s .
C’est à cet endroit que les par-
ticipants de la co u r se de la
Pa sse relle, partis d’O i sse l ,
a c h è ve ront leur parco u r s .◆

• Fête du sport 
a u tour de la piscine Marce l - Po r zo u
Samedi 20 (de 10 à 12 heures et de
14 à 19 heures) et dimanche 21 mai
(j u sque 18 heures). 
I n fo r m ations au 02 3 5 6 6 6 4 9 1 .

◗ Qwankido

Le tout jeune club

stéphanais de

qwankido fait sa

place. Il accueille le

20 mai au gymnase

Jean-Macé un

stage interr é g i o n a l

de cette discipline d’art

m a rtial d’origine sino-

vietnamienne. 

Le club s’entraîne le

m a rdi de 18 h 30 à

2 1 h e u res au gymnase

Jean-Macé. Contact : 

02 35 91 62 86

◗ Football, les

prochains matchs

21 mai, 15 h e u res stade

Yo u r i - G a g a r i n e :

F C S E R / M o n t i v i l l i e r s .

25 mai, le CCRP org a n i s e

son tournoi annuel

seniors à partir de

9 h e u res au stade des

Sapins. Huit équipes de

P o rtugais, venues de

toute la france, sont

attendues.  

◗ Course 

de la Passerelle

La 4e course de la

p a s s e relle, co-org a n i s é e

par le Running club

stéphanais et le CMS

d’Oissel, a lieu dimanche

21 mai. Départ au stade

municipal d’Oissel à

9 h 15 des 8 km et à

9 h30 des 14 km. Arr i v é e

à Saint-Etienne-du-

Rouvray au parc

o m n i s p o rts Yo u r i -

Gagarine. 

◗ Pétanque

Le club Madrillet

pétanque organise un

concours en doublette

o u v e rt à tous dimanche

28 mai, rue Charles-

P é g u y.

De nombreuses animations gratuites sont organisées ce week-end au parc
omnisports Youri-Gagarine. Parmi elles, l’ouverture d’un terrain
de beach-volley, installé pour l’été.

Événement

L’athlétisme passe à table.
Afin de pro l o n ger les anima-
tions du Pro g ramme nat i o n a l
n u t r i t i o n - santé org a n i s é e s
dans les classes de CE1 et CE2
par la Caisse des écoles ave c
l ’ É d u c ation nationale, 450
e n fants de CM1 se re t ro u ve-
ront au parc omnisports Yo u r i -
Gagarine pour un grand ate l i e r

d ’athlétisme les 22 et 23 mai.
Le se r v i ce municipal des
s p o rts leur appre n d ra à co u r i r,
sa u te r, et lancer sur le thème
« bouger c’est la santé ». Un kit
d ’athlétisme avec tapis de
saut, mini haies, ballons, se r-
v i ra de base à ces activités et
Emmanuel N’Gom, at h l è te au
Stade so ttevillais, re co rd m a n

du 60 metres en salle, se ra là
pour enco u ra ger les éco l i e r s .
En complément, les enfa n t s
b é n é f i c i e ront d’un petit ra p p e l
des règles de nutrition qu’ils
ont vu l’an dernier avec les re s-
t a u rants municipaux et pour-
ront s’initier au se courisme. ◆

Courir, sauter, lancer pour garder la santé

Nutrition
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Arrivé à l’âge 
de cinq ans 
à Saint-Étienne-
du-Rouvray,
Paulino de
Santiago 
est de ceux qui
sont retournés
défendre les 
couleurs de la
République 
espagnole mise
à mal par
Franco.

P
a u l i n o », aura 90 ans dans quelques jours. Il a le
re g a rd pétillant et le verbe parfois hésitant à fo rce
de chercher le mot juste, celui qui ra co n te ra le
mieux son histo i re. 

Le parcours de Paulino de Sa n t i a go, c’est d’a b o rd celui d’un gamin de
cinq ans, né dans un village de la région de Madrid et qui débarq u e
à Sa i n t - É t i e n n e - d u - R o u v ray en 1922. Les parents et leurs quat re
e n fants s’e n t a ssent, à l’intérieur d’anciens baraquements militaire s
anglais, avec tous les immigrés. Sa famille, pauvre, a suivi l’émissa i re
des Fonderies lorraines venu chercher de la main d’œuvre pour fa i re
tourner l’usine normande.
Dix ans plus tard, la crise économique pousse les parents Sa n t i a go 
à re tourner au village. Les enfants re s tent en Fra n ce. « Ce jour-là, 
j’ai pleuré. »
Po u rtant Paulino n’est pas un te n d re . « Le lendemain de mon
treizième anniversaire, on m’a mis au boulot. Je suis entré à La
Cotonnière comme bobineur, à la grande filature. » Il y trava i l l e
j u sq u ’en 1932, date de fe r m e t u re définitive de l’e n t re p r i se. 
Le petit bonhomme se lance à fond dans le sport. La boxe dans un
p remier te m ps puis la gymnastique et enfin la nat ation dans un bas-
sin en Seine. « À cette époque, la politique ne m’intéresse pas. »
Tout change en 1936. Il se syndique et prend sa carte au parti 
co m m u n i s te, « pour faire comme les copains ». Son engage m e n t
auprès des Républicains espagnols entrés en co n flit avec le fa sc i s te

F ra n co, se fait pre sque sur un coup de tête « suite au discours tenu
par un brigadiste d’Evry lors d’un meeting au parc Henri-Barbusse. » 
Paulino est persuadé qu’il « va tuer tous les fascistes ». « En juillet
1937, nous sommes sept péquenots, en costume, à partir ensem -
b l e . » Lorsqu’ils débarquent à Barcelone, les Français ne passent pas
inaperçus. Il se murmure même « qu’avec des volontaires comme ça
la guerre n’est pas prêt de finir ! ». 
Le so u venir de ces quelques mois de guerre civile est très doulou-
reux. Comme de nombre u ses familles espagnoles, celle de Pa u l i n o
comptait des part i sans dans les deux camps. « J’avais deux cousins
en face. Il y en a même un qui a été tué », conclut-il dans un sa n g l o t .
Le re tour à la vie civile est marqué par la défa i te des Républicains. 
Mais déjà le spect re nazi se déploie. Après avo i r « échappé de jus -
tesse deux fois aux soldats allemands » , il se marie à 27 ans, en 1943.
De son union avec Julienne, connue sous le nom d’Isabelle, naîtro n t
t rois filles qui veillent à présent sur lui. L’ancien maçon habite to u-
jours, seul, dans sa maison de l’avenue Olivier-Goubert achetée en
1950. 
Si avec les années, le co r ps de Paulino lui joue de mauvais tours, so n
h u m o u r, lui, est resté intact. Pour se déplace r, il vient de fa i re l’a cq u i-
sition d’un fa u teuil roulant. Il s’a m u se pre sque de ce nouveau moye n
de locomotion. « Dans le quartier, on va me dire : Dis donc Paulino
t’as gagné à la loterie ou quoi ? » ◆
( P h o to 1937 : au ce n t re, Paulino de Sa n t i a go avec les autres vo l o n t a i re Stéphanais)

Les deux fronts 
de Paulino de Santiago

Figure

© De Santiago
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